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expérience qui nous fera dire avec plus de succès et de
raison que l’empereUr Titus: Diem non perdidi.. .Je
n'ai pas perdu ma journée: j’ai placé mon argent à la 
banque du Paradis.

X...

VARIÉTÉS
«

Un trait charmant
? A scène se passe à Buenos-Ayres, dans la capitale de la Ré­

publique Argentine, voici quelques mois seulement :
C. Un missionnaire avait prêché une retraite dans la chapelle 

des Lazaristes. Quelques jours après, il assiste à la scène suivante: 
deux enfants, l’un de quctre à cinq ans, l’autre de dix ans, entrent 
précipitamment dans la chapelle et, le petit conduisant le plus 
grand, arrivent en face du tabernacle. Alors le plus jeune fait des 
gestes réitérés, en montrant la porte dorée et en donnant des expli­
cations à l’aîné; puis tous deux se mettent à genoux.

Le missionnaire, intrigué, s’approche et, interrogeant le petit: 
"Que dis-tu à ton camarade?” Et l’enfant de répondre. “Père, 
moi, je suis venu à la mission et à la fête; lui, vois-tu, il est grand ; 
mais il ne sait rien: il ne sait pas où est Dieu... Je l'ai mené ici et 
je lui explique que Dieu s’est fait tout petit ici et qu'il demeure là, 
dans cette petite maison dorée... Le Père disait qu’il fallait être 
missionnaire; je suis son missionnaire, et je lui montre où est Dieu.”

De la région de Lourdes

m
N correspondant nous fait la remarque que le généralissime 
Foch est né à Tarbes, dans le diocèse de Lourdes. On savait 
déjà qu’il est catholique pratiquant. Mgr William Barnes, 

aumônier catholique de l’université anglaise d’Oxford, vient de 
demander au cardinal Gibbons d’en appeler aux enfants catholiques 

d’Amérique pour qu’ils commurfient à l’intention du généralissime, 
tout comme les enfants catholiques d’Angleterre l’ont fait, aux heures 

/angoissantes de mars dernier. "Je compte toujours sur les prières 
des çnfants; demandez-'eur de communier encore et encore pour 
moi", a écrit Foch à Mgr Barnes. Ce sont des détails à noter.


